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Pasteur Gérald Fruhinsholz 

En Israël, la grippe aviaire a tué récemment 5000 grues migratrices. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière. L’épidémie touche la réserve naturelle 
de ‘Houla, située dans le nord du pays. 500.000 grues cendrées passent chaque 
année au cours de leur migration vers l’Afrique. Plusieurs milliers s’arrêtent dans 
le parc pour se reposer avant de reprendre leur parcours vers les zones de 
reproduction à partir de mars.   

D’autres foyers de grippe aviaire H5N1 ont été détectés dans des localités agricoles du nord d’Israël hébergeant des 
poulaillers. En prévention, 500.000 poulets de la région vont être abattus pour éviter la propagation de la maladie. 
Cela entraînera probablement une pénurie d’œufs ! 
Cet événement d’envergure n’est pas anodin. Dans la Bible, ce type de catastrophe est vu comme une malédiction. 
La situation en Israël est en effet confuse, et la politique influencée par le parti arabe de tendance islamique est 
vraiment néfaste.  
Aujourd’hui, l’Eglise semble bien divisée notamment à cause de la covid et du vaccin. Cela divise même les familles. 
Ne voit-on pas là la fumée diabolique qui démobilise les chrétiens sur d’autres grands sujets de prière ? Ne nous 
trompons pas de combat ! Prions pour l’unité d’Israël, pour un renouveau du sionisme biblique, car le Seigneur 
vient bientôt ! 
Malgré tout, regardons les bonnes choses que Dieu fait. Grâce à votre générosité, Shalom Israël a pu donner encore 
davantage à la population israélienne (voir p.3). Notre Dieu est fidèle. Soyons reconnaissants !  
 
TSEDEK (enfants démunis) - Cher Gérald et chère Sophie. Nous avons bien reçu votre don de 9000 euros pour les 
enfants et les moniteurs de Tsedek. Nous vous remercions pour votre soutien fidèle. 
J'en profite aussi pour vous souhaiter à vous ainsi qu'à tous vos fidèles une très bonne et heureuse année 2022. Au 
plaisir de vous revoir ! Olivier Granilic 
 

BE’AD HAIM (bébés en danger d’être avortés) - Merci beaucoup pour votre amour et votre générosité, Gérald et 
Sophie ! Je vous suis profondément reconnaissante de votre attention et de votre partenariat. Nous vous ferons 
savoir quand "vos bébés" seront nés. Beaucoup de bénédictions. Sandy Shoshani 
 

HAMIFLAHT (soldats isolés) - Nous tenons à vous remercier pour votre 
contribution à HaMiflaht. Elle nous a permis de servir 3 300 repas et d'aider plus 
de 400 soldats isolés en Israël cette année. Que Dieu vous bénisse au centuple 
pour avoir béni les enfants d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. Scott Johnson  

EDITORIAL 
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En ce début d’année 2022, nous sommes émerveillés par la fidélité de Dieu : malgré la situation compliquée 
d’aujourd’hui, et la dépréciation de l’euro, nous pouvons donner plus encore. Grâce à votre générosité, nous 
pouvons continuer à bénir et soutenir Israël au travers des différentes associations avec lesquelles nous 
sommes en contact. 
 

Nous avons plusieurs secteurs sociaux et essayons au mieux de couvrir les besoins de la population. 
 
 - Voici les dons faits en 2021 grâce au soutien des donateurs : 

Dieu est fidèle ! 

Shalom Israël soutient Israël L’aide de « Shalom Israël » en faveur des associations israéliennes 
continue plus que jamais !  

« Plus de 650 000 familles souffrent de pauvreté - un peu 
plus de 20 %  de la population ».  

Enfance 18 000 € Negba / Tsedek  

Alimentaire 2 000 € Fields of Mercy  

Rescapés de la Shoah 11 000 € Netzer-Israël / Fields of Mercy 

Démunis/veuves/Orphelins/urgent 18 800 € Lev Haimaot / Fields of Mercy / Be’Ad Chaïm 

Formation Professionnelle 3 000 € Tsedek 

Soldats 5 500 € Hamiflaht / Keren ‘Hayalim 

Victimes du Terrorisme 5 000 € One Family  

Total des dons pour 2021 63 300 €   

Pour continuer à bénir le peuple d’Israël, de France ou de l’Étranger, vous pouvez faire un virement direct sur le 
compte de l’Association Shalom Israël en France en précisant, si besoin, la destination de votre don.  

 

Merci d’utiliser uniquement les moyens de paiement et les coordonnées bancaires ci-dessous. 
 

Virement Bancaire 
 

SHALOM ISRAËL – Banque : CCM Vélizy-Villacoublay – 17 ave. Gal de Gaulle – 78140 Vélizy Villacoublay – France 
 

Compte # : 10278 06224 00020024001 19 

IBAN : FR76 1027 8062 2400 0200 2400 119 

SWIFT CODE / BIC : CMCIFR2A 

 
Vous pouvez également faire un don par CHÈQUE libellé à l'ordre de "Shalom Israël" puis envoyé à l'adresse ci-
contre, sans oublier de joindre un petit mot nous précisant la destination de votre don ainsi que vos coordonnées. 

 

SHALOM ISRAËL 
Chez Mme Manceau Mireille 

9 avenue Gaston Boissier - 78220 Viroflay - France  
 

 
Nous bénéficions aussi de « Monético », un service sécurisé directement rattaché au compte bancaire de Shalom 
Israël. Vous trouverez toutes les informations sur le site internet de Shalom Israël www.shalom-israel.info à la page 
« Faire un don ». 
 

Pour les dons faits sur le compte de l’association ainsi que pour les différents projets soutenus par « Shalom 
Israël », nous délivrons des reçus Cerfa qui sont envoyés en début d’année civile. 

 

*  *  *  *  *  * 

Si vous désirez soutenir le pasteur Gérald et Sophie Fruhinsholz en Israël, vous pouvez le faire en utilisant les 
coordonnées bancaires se trouvant à la page 18 de la revue.  

Les dons faits sur le compte bancaire personnel du pasteur Gérald Fruhinsholz ne bénéficient pas, selon la loi, de reçus Cerfa. 

 

http://www.shalom-israel.info
http://www.shalom-israel.info/?page_id=41
http://www.shalom-israel.info/?page_id=6840
http://www.shalom-israel.info/?page_id=25
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D 
e plus en plus de jeunes Musulmans israéliens 
choisissent de s'engager dans l'armée.  
Qui sont ces Arabes qui assurent la défense de 

l'État juif ? 
 
La nuit tombe sur le désert. En haut d’un plateau battu 
par le vent, le sergent Nabil passe les hommes en 
revue. Tous se tiennent droit, le cou tendu, le fusil-
mitrailleur en bandoulière. Nabil remet à chacun un 
coran à couverture de percaline bleue frappée 
d’arabesques dorées. C’est le coeur empli d’émotion 
que Fouad reçoit le sien. Il lève les yeux vers le ciel, y 
cherchant la traînée pâle d’Al-Buraq, le cheval ailé qui 
emmena Mahomet de La Mecque vers Al-Quds, dite 
Jérusalem, puis de là au firmament. Garde-à-vous ! 
hurle le commandant. La main droite serrant le saint 
Coran, Fouad clame en choeur avec ses camarades le 
serment d’allégeance à Tsahal et à l’État d’Israël. 
 
Ses parents et ses deux soeurs sont venus assister à la 
cérémonie. Ils se tiennent sur le terre-plein réservé aux 
familles. Ce soir, ils regagneront leur village de basse 
Galilée tandis que, demain matin, Fouad rejoindra 
l’unité d’élite dans laquelle il servira durant les trois 
années à venir, au sein de la brigade Guivati, déployée 
le long de la frontière avec Gaza. Avant de le quitter, 
son père lui donne une ferme poignée de main et une 
tape sur l’épaule. Sa mère l’étreint, sans pleurer. Ce sont 
ses soeurs qui fondent en larmes lorsqu’il s’éloigne vers 
les camions bâchés dont les moteurs ronflent, 
impatients. 
 
Chaque année, à la veille de la fête de l’Indépendance, 
la population d’Israël commémore ses morts tombés au 
combat ainsi que les victimes du terrorisme. Ce jour-là, 
ils sont des milliers d’Arabes israéliens à aller se 
recueillir sur les tombes de proches qui ont « donné leur 
vie pour la défense de la patrie et la liberté d’Israël », 
selon l’expression par laquelle s’achève le serment qu’a 
prêté Fouad lors de la parade marquant la fin de son 
entraînement de base. Ces quatre dernières années, le 
nombre de musulmans et de chrétiens, filles et garçons, 
choisissant de servir dans les rangs de Tsahal a décuplé. 
Ce qui, aux premiers jours d’Israël, relevait encore de 
l’anecdote est aujourd’hui un véritable phénomène de 
société. 
 

Quiconque se promène 
dans les rues d’Israël 
rencontre plus de juifs sur 
son chemin que de 
chrétiens ou de 
musulmans. C’est le 
monde à l’envers, en 
quelque sorte. Ce dont ce flâneur se doute moins, c’est 
que la moitié des personnes qu’il croise sont arabes. 
Démographes et statisticiens emploient le terme «arabe» 
par commodité, afin de désigner les citoyens non juifs 
d’Israël. Selon cette appellation, il y a aujourd’hui 
environ 2 millions d’Arabes israéliens sur un total de 
presque 9 millions d’habitants peuplant la Terre sainte. 
Ce chiffre recense les Arabes musulmans, chrétiens, 
druzes, bédouins. Mais pas ceux qui sont juifs. Expulsés 
des pays arabes, les Juifs irakiens, syriens, libanais, 
égyptiens, libyens, marocains, tunisiens, algériens, 
yéménites, de naissance ou d’origine, sont au nombre de 
2,5 millions.  
 
En Israël, le service militaire est de trois ans pour les 
garçons et de deux ans pour les filles. Il est obligatoire 
pour les Juifs, les Druzes, les Circassiens. Mais 
volontaire pour les autres. Le choix d’un jeune chrétien 
ou musulman de s’engager dans Tsahal dépend de 
comment il perçoit la nation dans laquelle il vit et dont 
il est citoyen. Est-elle juste l’État des « sionistes » ou 
bien sa patrie également ? Les réponses varient, mais ce 
dont un Arabe d’Israël est certain, c’est que ce pays est 
le sien. Il y est chez lui. 
 
D’après les chiffres de l’Institut israélien pour la 
démocratie et du centre Guttmann de sondage, 65 % des 
non-juifs vivant en Israël sont aujourd’hui fiers d’être 
israéliens et considèrent le drapeau national comme le 
leur, alors qu’ils n’étaient que 37 % en 2014. Cette 
même année, 34 % des musulmans d’Israël 
s’identifiaient au drapeau palestinien. Aujourd’hui, ils 
ne sont plus que 8 %. Cela est principalement dû au 
schisme entre OLP et Hamas qui déchire la cause 
palestinienne et à un désenchantement croissant à 
l’égard des personnalités au pouvoir tant à Ramallah 
qu’à Gaza. Les récents actes d’agression et de violence, 
dont la deuxième guerre du Liban (2006) et l’opération 
Bordure protectrice (2014), ont eu pour effet de 
resserrer les rangs des Israéliens, la population civile 

Arabes israéliens, 
soldats de Tsahal 

Les Arabes de Tsahal Article de Charlie Hebdo - 6 mars 2019 
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étant visée indistinctement par 
les missiles du Hamas ou du 
Hezbollah, les bombes des 
«martyrs», les tirs de 
mitraillettes des «militants». 
Sur 44 Israéliens tués durant 
la seconde guerre du Liban, on 
compte 14 musulmans, 4 
chrétiens et 1 Druze. Un autre 
indice clair a été l’échec 
cuisant des tentatives de 
Daech de recruter des 
combattants au sein de la 
jeunesse musulmane d’Israël : 
pratiquement personne. Alors 
que les affaires ont été plutôt bonnes en France. 
 
Si la loyauté et le civisme des citoyens non juifs d’Israël 
ne sont plus à prouver, leur engagement militaire 
demeure marginal. Sur 180 000 appelés, en 2017, on 
recense 3 522 Druzes, 1 308 musulmans et Bédouins, 
221 chrétiens dont, pour la première fois, des résidents 
de Jérusalem-Est. Ces chiffres sont en augmentation 
constante. En 2014, seuls 84 Arabes chrétiens s’étaient 
engagés. Quant aux musulmans, ils n’étaient qu’une 
dizaine. Quelques centaines de recrues annuellement, 
c’est peu. Et c’est beaucoup car, pour elles, le pas à 
franchir est considérable. Il mène à combattre dans les 
rangs d’une armée hébraïque dont les ennemis sont tous 
musulmans. 
 
Lorsque le caporal Bilal T., 21 ans, regagne son village 
de Deir al-Assad, il tombe l’uniforme. Durant sa 
permission, il sera pressé de questions quant à son choix 
et parfois insulté. Il devra s’expliquer. Bilal ajoute avec 
humour que ses camarades de peloton juifs ne 
comprennent pas non plus sa décision, d’autant que leur 
unité, déployée en Cisjordanie, a pour mission de 
protéger les implantations. Les plus éberlués de tous, ce 
sont les Palestiniens, à commencer par les agents des 
services de sécurité et les policiers de l’Autorité 
palestinienne avec qui Tsahal travaille en étroite 
collaboration dans le cadre de la lutte contre le 
terrorisme, ultimes vestiges des accords d’Oslo. 
 
La grande majorité des députés musulmans de la 
Knesset, le Parlement israélien, s’oppose fermement à 
tout engagement de la jeunesse musulmane dans la 
police ou l’armée des « sionistes ». Pour eux, le caporal 
Bilal est un traître. Or la décision de Bilal n’a rien de 
politique. Servir dans Tsahal lui permet de bénéficier de 
multiples avantages économiques et sociaux : formation 
professionnelle, salaire relativement élevé et, à 
son retour à la vie civile, aide au logement et 
bourse d’études. Il aura aussi de meilleures 
chances de trouver un emploi, la présentation 
d’un livret militaire bien noté offrant un atout 
certain à l’embauche. Le service militaire pour 
tous contribue à l’égalité des chances. Et, en ce 
qui concerne les soldates, il favorise 
l’émancipation de la femme. Le sergent Elinor 
Joseph en est l’illustration la plus frappante. Elle est la 
toute première jeune femme arabe à avoir servi dans une 

unité combattante, le 33e bataillon 
d’infanterie, dit Caracal, basé 
dans le désert du Néguev. 
 
Émancipation ne veut aucunement 
dire rejet ou abandon des 
traditions religieuses. La grande 
majorité des soldats musulmans de 
Tsahal observe les coutumes de 
l’islam. Les garçons prient cinq 
fois par jour, et de nombreuses 
soldates portent le hijab, même à 
l’entraînement, sous leur casque. 
 
Bien que l’accueil de toutes et tous 

dans Tsahal soit destiné à un brassage et à une meilleure 
cohésion sociale, certaines forces spéciales sont 
composées exclusivement de combattants non juifs. Le 
légendaire bataillon de Reconnaissance du désert est le 
fief des Bédouins, inégalables éclaireurs et traqueurs. 
Le Gadsar 585, avec 500 hommes, est une unité 
d’infanterie entièrement musulmane. À noter qu’il 
existe une alternative à l’orientation militaire, sous la 
forme d’un service national dont la mission principale 
est l’assistance aux communautés dans les domaines de 
la santé et de l’éducation. En 2018, plus de 2 000 jeunes 
Arabes israéliens ont opté pour cette solution. Enfin, un 
grand nombre de jeunes Arabes ont rejoint la garde des 
frontières. Ils se chargent, entre autres, du contrôle des 
milliers de travailleurs palestiniens qui se présentent 
journellement aux divers points de passage entre 
l’Autorité palestinienne et Israël. La présence de 
soldates arabes dans les checkpoints est rassurante pour 
les femmes musulmanes qui ne parlent pas toutes 
l’hébreu. Elle crée un climat de confiance. 
 
Le point de vue des chrétiens est très différent. Israël est 
le seul pays du Proche-Orient où ils ne souffrent 
d’aucune discrimination ni menace. Partout ailleurs 
dans la région, à commencer par Bethléem et Jéricho, 
leur nombre décroît dramatiquement suite à une 
émigration de masse due aux persécutions. Tant et si 
bien que le clergé de Nazareth encourage les jeunes à 
faire leur service militaire ou national. En accord avec 
l’Église, une compagnie du nom biblique de Nahshon 
est réservée à ceux des jeunes chrétiens qui ne parlent 
que l’arabe. Ils y apprennent l’hébreu ainsi que le 
maniement des armes avant de se fondre dans les divers 
régiments. 
 
Plus encore que l’université ou le lieu de travail, l’armée 
est une plateforme idéale pour resserrer les liens entre 

les multiples ethnies et confessions qui font la 
complexité de la société israélienne, mais aussi 
sa richesse. Ce n’est pas envers la guerre 
qu’Elinor, Fouad, Bilal font acte d’allégeance, 
au moment de prêter serment, fusil à l’épaule, 
grenades et cartouchières au ceinturon. C’est à 
la fraternisation et à la paix. Non pas dans les 
couloirs de la diplomatie, mais sur le terrain. 
 

Et ça, c’est leur véritable engagement. 
 

Fares et Firas Muhammad, les jumeaux  
de Jérusalem-Est 
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 Infos Negba  

C 
hers amis, 
J’espère tout d’abord que cette lettre vous 
trouvera en parfaite santé. Une nouvelle année 

scolaire a débuté pour tous les enfants de Negba. 
 
Dans cette période particulièrement éprouvante pour 
eux et pour leurs familles, malgré les défis présentés 
par la situation sanitaire, les contraintes 
administratives et physiques d’organisation, la pénurie 
de personnel que nous avons connue, sans parler de 
l’épisode de situation sécuritaire difficile qu’Israël a 
vécu et de tant d’autres choses, nous avons maintenu 
tout ce qui était possible de l’être au profit de nos 
jeunes, et parfois même, dans des cas extrêmes, de 
leurs proches. 
Notre action a été particulièrement bien perçue par 
nos autorités de tutelle, et Negba est vraiment 
considérée comme un partenaire fiable et important. 
Nous en sommes fiers pour nos enfants. 
Cette année encore, notre détermination à offrir à tous 
les enfants de Negba la chance qu’ils n’ont pas eue 
sera sans faille. Tout en poursuivant nos actions, nous 
mettrons un accent particulier sur « L’éducation à 
l’environnement et au développement durable ». 
A la suite de Hanna, dont le splendide travail à la tête 
de l’association est unanimement reconnu, je 
m’efforcerai de continuer de porter toutes les valeurs 

et actions de Negba dans le même esprit et avec une 
égale passion. Devenue Directrice des Relations 
Extérieures de Negba, Hanna restera heureusement 
aussi proche de vous et de la vie de notre association 
qu’elle l’a été ! 
Chers amis, nous avons besoin de vous pour que nos 
enfants puissent croire à leur propre réussite et en être 
les acteurs. Offrez-leur la chance qu’ils méritent ! 
Vous le savez, sans vous rien n’est possible. Notre 
gratitude envers vous est sans limite. 

Eliav Geissmann  
 

(Réception du don de décembre 2021) 
Chers membres et responsables de l’association 
Shalom Israël, nous vous confirmons la bonne 
réception du don de 8,000 € que vous nous avez fait 
parvenir au profit des enfants et adolescents de Negba. 
Nous sommes très heureux de vous associer, depuis de 
nombreuses années, à l'effort que nous faisons pour 
mener chacun de nos jeunes vers un avenir meilleur. 
Les enfants et toute l'équipe de Negba se joignent à moi 
pour vous remercier, pour votre générosité ainsi que 
pour votre fidèle soutien. Vous souhaitant à tous de 
bonnes fêtes de fin d’année, et une belle année 2022.   

 
Eliav Geissmann  

Directeur général de Negba  

REALISATIONS de l’ANNEE 2020-2021 
 Durant l’année passée, 23 ordinateurs ont été offerts par des sociétés israéliennes et 10 ont pu être achetés 

neufs, ainsi que plusieurs claviers et webcams, grâce à vous. 
 2 400 repas ont été livrés au domicile des familles des enfants pendant plus de 6 mois. 
 Plus de 80 séances de zoothérapie et art-thérapie ont pu être données dès la reprise quasi-normale des 

activités dans les Maisons (thérapie par contact avec les animaux, par les arts plastiques, etc.). 
 300 heures de soutien scolaire par enfant ont été apportés !  
 
NOS BESOINS  
« Le coronavirus, les confinements à répétition, la situation sécuritaire n’ont fait qu’aggraver les difficultés 
émotionnelles et scolaires déjà existantes. C’est pourquoi Negba a décidé de poursuivre les efforts déployés depuis 
plusieurs mois pour parer au mieux à cette situation. Les besoins essentiels pour cette nouvelle année scolaire se 
concentrent sur les points suivants : 
­ Renforcement du travail fait dans les centres d’étude de Negba 
­ Développement des séances de thérapies relationnelles et affectives 
­ Renouvellement des anciens postes informatiques de certaines Maisons 
­ Lancement du projet « L’éducation à l’environnement et au développement durable » pour une vie plus 

saine et plus responsable ».  

‘Hanna et Eliav 
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CAMPAGNE DE SOLIDARITE DE FIN D’ANNEE 2021 

 
FORMER LES EDUCATEURS DE DEMAIN 
  
Les moniteurs de TSEDEK ont un rôle primordial au sein de l’association, en ce qui concerne la prise en charge des 
enfants défavorisés en perte de repères. Ils sont en contact direct avec eux pour les soutenir, les écouter et les aider à 
reprendre confiance en eux. 
TSEDEK a à cœur de les former pour leur donner tous les outils nécessaires à leur mission. Ces futurs 
moniteurs sont souvent eux-mêmes issus de milieux défavorisés et que TSEDEK a aidé à s’en sortir. 
 
Cette initiative comprend l’organisation de séminaires de formation, la mise en place de projets 
d’animation, l’achat de matériels pédagogiques, le suivi régulier avec le personnel d’encadrement et la 
direction, tout au long de l’année… 
Notre objectif est de former 150 moniteurs. Le coût annuel de formation est de 200 euros par moniteur. 
Nous comptons sur vous ! 

Olivier Granilic 
NdR :  « Avec votre aide, SHALOM ISRAËL a pu financer la formation de 15 moniteurs » 

Infos Tsedek, et Be’ad Chaïm  

E 
n Romains 12, nous lisons : "Ne vous conformez 
pas au monde présent, mais soyez transformés par 
le renouvellement de votre intelligence. Alors vous 

serez capables d'éprouver et d'approuver ce qu'est la 
volonté de Dieu - sa volonté bonne, agréable et parfaite" 

Bien que nous réalisions que ce n'est que par l'Esprit de Dieu que les esprits peuvent être 
véritablement renouvelés et changés, nous sommes parfaitement conscients que nous avons la responsabilité 
d'interpeller les gens avec la VÉRITÉ de Dieu. « C'est là le point crucial. Alors que la politique humaine est basée sur 
le principe que la société doit être changée afin de changer les gens, dans la politique du Royaume, ce sont les gens 
qui doivent être changés afin de changer la société » - Charles Colson, conseiller de l'ancien président américain 
Richard Nixon.  
Comme l'a écrit M. Colson, nous travaillons à changer les opinions sur l'avortement afin de changer notre société. 
À cette fin, nous continuons à étendre nos campagnes de sensibilisation des médias au public. 
 
• Panneau d'affichage : Notre 2e panneau d'affichage sur l'autoroute Tel Aviv/Jérusalem était bien visible du 

11 au 22 nov. Cette fois, nous avons utilisé un humour satirique. Ce panneau dit "Le fœtus n'a pas de droits 
humains... je dis ça comme ça". Il s'agit également d'un teaser pour une série de vidéos. 

• Un appel au ministre de la santé et à la Cour suprême : Comme nous l'avons mentionné dans nos notes de 
prière hebdomadaires, nous avons fait appel, par l'intermédiaire d'un avocat, au ministre de la Santé pour 
qu'il limite l'avortement en Israël au point de viabilité, c'est-à-dire à 24 semaines. Cette étape préliminaire 
doit être franchie afin de pouvoir déposer une requête auprès de la Cour. Nous avons besoin de vos prières, 
car jusqu'à présent, le ministre a répondu de manière générale et négative. 

• Nouvelles publicités sur les bus : Nous avons recréé nos publicités latérales sur plus de 200 bus à travers 
Israël. L'annonce dit : "Vous n'avez pas besoin d'avorter. Conseil et soutien aux femmes lors de grossesses 
non planifiées et après un avortement" (*Mauvais mariage et avortement sont le même mot en hébreu). 

 
Sandy Shoshani 

 
NdR :  « Cette année, grâce à vos dons, SHALOM ISRAËL accompagnera 3 mamans et leur bébé 
 pendant leur première année de vie » 

 
 

Sandy Shoshani 
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D 
e la même manière que le peuple juif n’est 
pas missionnaire, l’Etat hébreu n’est pas 
expansionniste comme la plupart des 

nations. Israël attaque pour se défendre, comme il 
l’a fait durant la guerre des six-jours, et Dieu fait 
«le reste», c’est Lui qui agrandit le territoire. Dans 
le dernier tiyoul de « Hashorashim » autour du 
Kineret, nous avons pu visiter le site ‘Homa 
ouMigdal (muraille et tour), là où se trouve 
également le Kibboutz Nir-David (ou Tel Amal), 
contigu au Gan haShloshah (parc national 
verdoyant, abritant de nombreux bassins d'eau 
naturelle), à 5 km de Beit Shean.  
 
La tour et la muraille 

 
Nous parlons d'un 
concept : dans les années 
1930, les Juifs 
commençaient à revenir 
dans le pays. Il y avait les 
Israéliens nés dans le pays 
(les sabarim, ou sabras), et 
il y avait les jeunes Juifs 
venus de tous les pays. 
Alors qu’ils défrichaient 
durement la terre, luttant 

contre la malaria du fait des nombreux marais, les 
Juifs subissaient les razzias des Arabes.  
La Loi ottomane (et britannique) stipulait que la 
terre appartenait à ceux qui la cultivaient. Pour 
cela, il fallait résister au moins un jour, suite à cela, 
un village pouvait être créé. Le concept était alors 
de constituer un kibboutz en une journée (bayom 
'e'had) avant que les tireurs arabes éliminent les 
cultivateurs juifs. Ainsi est née l’idée de « ‘Homa 
ouMigdal » : la construction en kit de tout ce qu’il 
faut - la tour/Migdal, la palissade/’Homa et 4 
baraquements. On transportait le tout par camion, 
et le montage du lieu fortifié devait se faire en une 
nuit. 
 
Les pionniers juifs planifièrent ainsi l'installation 

‘Homa ouMigdal et la défense d’Israël 

de ces nouvelles implantations. Cela devait se faire 
par surprise et très rapidement, afin de mettre les 
Anglais et les Arabes devant le fait accompli. Entre 
1936 et 1939, 51 implantations pré-planifiées 
furent construites, chacune en une seule nuit. 
L'élément central était la tour de garde et la 
palissade qui protégeaient les 
Kibboutzim. Ceux-ci furent 
principalement créés sur des 
terres qui avaient été achetées 
par le Keren Kayemet LeIsrael 
(le KKL - Fonds national juif 
chargé de l'achat de terres et de 
l'installation de pionniers).  
 
Un désert devenu « le pays où 
coule le lait et le miel » ...de 
dattes ! 
 
Au 20e siècle, Israël était une terre désertée et 
désertique ; Mark Twain (1835-1910), le fameux 
écrivain américain, la décrit ainsi : « Il n'y avait 
pratiquement pas d'arbre ou d'arbuste. Même 
l'olivier et le cactus, ces amis rapides d'une terre 
sans valeur, avaient presque déserté le pays ». 
L’exil de 2000 ans du peuple juif correspondait à 
l’exil de la terre, rendue déserte : les Ottomans qui 
avaient occupé le pays pendant 400 ans (1517-
1917) n’en avaient rien fait, ils l’avaient plutôt 
détruite (sauf du temps de Soliman le Magnifique 
qui avait stimulé l’immigration juive). « Le pays se 
retrouva dans un état d'abandon quasi-total. A la fin 
du XVIIIe siècle, la plupart des terres appartenaient 
à des propriétaires absents et étaient affermées à de 
pauvres tenanciers. Les grandes forêts de Galilée et 
du mont Carmel furent déboisées ; les marécages et 
le désert gagnèrent les terres arables ». 
 
« Au XIXe siècle, l’arriération médiévale céda 
progressivement la place aux premiers signes de 
progrès avec la venue des savants britanniques, 
français et américains qui entreprirent des études 

Article de Gérald Fruhinsholz 

‘Homa ouMigdal 
et  

la défense d’Israël 
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d'archéologie biblique ; la Grande-
Bretagne, la France, la Russie, 
l'Autriche et les Etats-Unis 
ouvrirent des consulats à 
Jérusalem. En 1870, la population 
de Jérusalem était majoritairement 
juive. Des terres agricoles étaient 
acquises dans tout le pays et de 
nouveaux villages furent fondés. 
L'hébreu, longtemps réservé à la 
liturgie, redevint langue vivante. La scène était 
prête pour l'émergence du mouvement sioniste ». 
 
Nir-David ou Tel Amal 

 
Il y eut une 
ma’hloket (un 
désaccord) 
concernant le nom 
du Kibboutz. Le 
nom d'origine était 
Tel Amal, Tel 
faisant référence au 
Tanakh, et Amal au 
‘dur labeur’. Mais 
à un moment de sa 
croissance, le 
Kibboutz eut 
vraiment besoin 
d'argent frais. Une 

jeune kibboutznik connaissait à Johannesburg une 
communauté de Juifs issus de Vilna en Lituanie. 
David Wolffsohn en faisait partie. Des fonds 
vinrent de cette communauté et certains voulurent 
en retour changer le nom du kibboutz en Nir David 
(Nir=champ cultivé) en l'honneur de David 
Wolffsohn (1).  
 
Wolffsohn fut celui qui eut l’idée du drapeau 
d’Israël avec l’étoile - le talith et le Magen David 
au milieu, quand Herzl avait pensé à 7 étoiles sur 
fond blanc. David Wolffsohn devint le président du 
Congrès sioniste à la mort de Theodor Herzl en 
1904. Il avait l’intention d’émigrer en Eretz Israël, 
ayant acheté un grand terrain près de Jaffa, mais il 
mourut avant cela d'une attaque cardiaque, le 15 
sept 1914. En 1952, sa dépouille et celle de sa 
femme furent transférées à Jérusalem et inhumées à 
côté de celle de Theodor Herzl, sur le mont Herzl, à 
Jérusalem.  
 
(1) photo : Délégation sioniste à Jérusalem, le 2 
nov 1898, accompagnant le Kaiser Guillaume II 
lors de son voyage en Palestine. De gauche à 
droite : Max Bodenheimer, David Wolffsohn, 
Theodor Herzl, Moses Schnirer, Joseph Seidener. 
Ensemble, ils ont, planté des palmiers dattiers.  
 

Migdal ‘oz, la tour forte de Dieu 
 
Migdal vient du mot gadol = 
grand. Salomon a écrit : « Le nom 
de l'Eternel est une tour forte : le 
juste s'y réfugie et se trouve en 
sécurité » (Prov 18 :10). En 
construisant cette tour/Migdal au 
centre des murailles, les pionniers 
plaçaient Dieu au cœur de leur 

projet. C’est avec cette foi en un Dieu grand et 
puissant, que les Israéliens ont pu vaincre toutes les 
armées.  
 
Lorsque Néhémie est 
venu de Babylone 
inspecter les 
murailles de 
Jérusalem (‘Homot 
Yerushalaïm), il vit 
qu’elles étaient en 
ruine (Néh 1 :3). 
Alors, contre tous les 
ennemis d’alors dont 
« Sanballat le 
Horonite, Tobija 
l’Ammonite et 
l’Arabe Gueshem », 
les Juifs revenus de 
l’exil purent les 
reconstruire, la truelle d’une main et l’épée de 
l’autre. Et quand le Temple fut également 
reconstruit, un réveil national éclata lorsque, le jour 
du shofar, « le 1er jour du septième mois », Esdras 
fit la lecture de « la Torah de Moïse » (Néh 8).  
 
Il appartient à chacun de nous, Juifs et chrétiens, de 
placer Dieu au cœur de notre vie, comme « une 
tour forte » – c’est notre Migdal ‘oz, notre salut et 
notre force. De même, la Bible précise que Dieu «a 
placé des gardes (shomrim) sur les murailles de 
Jérusalem » (Esaïe 62 :6). Aujourd’hui, c’est la 
responsabilité de tout croyant biblique de se placer 
résolument sur ces murailles/’homot pour défendre 
Israël, jusqu’à la venue du Messie, le Fils de 
David !  
 

Gérald Fruhinsholz, 
le 25 novembre 2021 

 



 

10 

L 
a Bible mentionne plusieurs fois cette image d’un Dieu qui rugit comme un lion. 
Ce n’est pas pour rien que l’on appelle le Lion, le Roi des animaux. Voici une définition de 
Larousse : « Roi des animaux, seigneur des steppes, souverain de la vie et de la mort, autant 

d'épithètes que le lion doit certainement à sa crinière flamboyante, à son port de tête altier et à ses 
rugissements terrifiants ».  
Lisons ce qu’en disent les prophètes - Osée 11 :11 « Ils (le peuple juif) suivront l'Eternel, qui 
rugira comme un lion, car Il rugira, et les enfants accourront de la mer. Ils accourront de 
l'Egypte, comme un oiseau, et du pays d'Assyrie, comme une colombe. Et Je les ferai habiter dans 
leurs maisons, dit l'Eternel » 
 
Le Lion de Juda 
 
Ce bel animal est attribué à la tribu de Juda, c’est son emblème, car c’est la tribu royale qui est 
celle du Messie : Genèse 49 :9-10 « Juda, tu recevras les hommages de tes frères ; Ta main sera 
sur la nuque de tes ennemis. Les fils de ton père se prosterneront devant toi. Juda est un jeune 
lion. Tu reviens du carnage, mon fils ! Il ploie les genoux, il se couche comme un lion, comme une 
lionne : qui le fera lever ?  Le sceptre ne s'éloignera point de Juda, ni le bâton souverain d'entre 
ses pieds, jusqu'à ce que vienne le Schilo, et que les peuples lui obéissent ».  
 
Et nous voyons dans le livre de la Révélation, la confirmation que le Messie, Fils de David, à qui 
tous les peuples se soumettront, est vraiment le « puissant Lion de 
Juda » - (Apo 5 :5) : « Et l'un des anciens me dit : ne pleure point ; 
voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour 
ouvrir le livre et ses sept sceaux ».  
 
Pour information, on voit les emblèmes des 12 tribus d’Israël, en 
Nombres 2. Ils sont l’armée de Dieu sous le commandement des 4 
chefs de tribus et leur bannière emblème – Juda/le lion, Ruben/l’ange, 
Ephraïm/le taureau, Dan/l’aigle (emblème de justice).  
On retrouve ces emblèmes comme étant les « quatre êtres vivants » 
selon la vision de Ezéchiel (Ez 1 :10) et de Jean : « ces êtres vivants 
glorifient le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant, autour de son 
trône » (Apo 4 :6-9).  
On les retrouve dans les Evangiles, désignant les quatre faces ou ministères de Christ : Matthieu/le 
Lion qui parle du Roi, Marc/le Bœuf qui parle du serviteur, Luc/l’ange qui parle de son 
incarnation, et Jean/l’aigle qui révèle sa divinité.  
 
De Sion, l’Eternel rugit ! 
 
Amos mentionne plusieurs fois cette image du « lion qui rugit ». Le rugissement du Lion est celui 

Quand Dieu rugit ! 

Quand Dieu rugit ! 

Message du pasteur Gérald Fruhinsholz 
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de Dieu, pour le jugement des nations mais aussi celui d’Israël, car Dieu n’épargne pas son peuple 
qui est tombé tant de fois dans la désobéissance et l’idolâtrie.  
 
Il est intéressant de comprendre la politique de Dieu sur le monde en général. C’est « de Sion » que 
Dieu rugit : Sion/Jérusalem est le lieu de sa résidence, et c’est à partir de là que tombe le jugement.  
Joël 3 :16-17 « De Sion l'Eternel rugit, de Jérusalem, Il fait entendre sa voix ; les cieux et la terre 
sont ébranlés. Mais l'Eternel est un refuge pour son peuple, un abri pour les enfants d'Israël. Et 
vous saurez que je suis l'Eternel, votre Dieu, résidant à Sion, ma sainte montagne ».  
 
Notons quelques principes fondamentaux concernant la politique de Dieu :  
 Dieu corrige Israël en se servant des autres nations (Sanchérib, à l’origine du 1er exil, 

Nébucadnetsar, le 2e exil), les Madianites, les Amoréens, les Philistins, les Amalécites, etc…  
 Dieu punit les nations qui en abusent, et portent la main contre le peuple juif sans l’accord de 

Dieu (les Espagnols ont perdu leur empire après l’Inquisition, les Anglais après le Livre 
blanc, les nations arabes qui attaquent Israël en payent les conséquences, l’Egypte, l’Irak, la 
Syrie, …, etc)  

 Dieu fait surgir la lumière des ténèbres (l’endurcissement de Pharaon a fait ressortir la gloire 
de la sortie d’Egypte, l’aliyah du nord a suivi 70 ans de servitude communiste, la création 
d’Israël est sortie de la Shoah…) 

 Dieu aime Son peuple Israël, mais Il aime également les nations, car Dieu a en vue le salut de 
toute l’humanité, 

 Dieu conduit le monde en fonction d’Israël. « De Sion, Dieu rugit » – Psaume 2 « Celui qui 
siège dans les cieux rit, Le Seigneur se moque d'eux. Puis il leur parle dans sa colère (=Il 
rugit), Il les épouvante dans sa fureur : C'est moi qui ai oint mon roi sur Sion, ma montagne 
sainte ! ».  

 Celui qui bénit Israël et le peuple juif est béni (Gen 12 :3). C’est un principe biblique issu de 
l’alliance divine faite avec Abraham. Ce principe s’adresse aux nations mais également aux 
individus. 

 
Le rugissement contre les nations 
 
La Bible enseigne que Dieu juge les nations avec équité : « Il juge le monde avec justice, Il juge les 
peuples avec droiture » (Ps 9 :8).  
Amos, lui, précise que rien ne se passe sans la volonté de Dieu. Lisons Amos 3 :6 et 8 : « Sonne-t-
on du shofar dans une ville, sans que le peuple soit dans l'épouvante ? Arrive-t-il un malheur dans 
une ville, sans que l'Eternel en soit l'auteur ? Ainsi, le Seigneur, l'Eternel, n'accomplit rien sans 
avoir d'abord révélé Ses plans à ses serviteurs, les prophètes. Le lion rugit : qui ne serait effrayé ? 
Le Seigneur, l'Eternel, parle : qui oserait ne pas prophétiser ? ». 
 
Il est difficile de généraliser en disant que toutes les épreuves et les catastrophes ont une cause et 
représentent le bras de la justice divine – Jésus lui-même a dit le contraire sur la tour de Siloé (Luc 
13) – mais bien souvent, l’on peut discerner la main de Dieu dans certaines catastrophes.  
 
Un exemple : quand Dieu révèle Ses plans à ses prophètes : le Rév William Hechler qui fut 
remarquablement aux côtés de Theodor Herzl (1845-1931), prédit les événements terribles qui 
allaient survenir. (On se réfère au livre du pasteur Claude Duvernoy, « Le prince et le prophète » - 
il nommera William Hechler, le prophète « le parrain protestant de l’Etat d’Israël au berceau »). 

 
Il a dit au philosophe juif Martin Buber (1878-1965) cette parole incroyable :  
« Dr Buber, votre patrie vous sera bientôt rendue. Car une grave crise va éclater, 
dont le sens profond est de provoquer la libération du joug des Païens votre 
Jérusalem messianique… Nous allons vers une Weltkrieg (une guerre mondiale) ».  
 

(Suite page 17) 
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L 
e 2 novembre 1917, alors que la 
Première Guerre mondiale faisait 
rage et des mois après que divers 

projets aient été soumis et examinés, le 
ministre britannique des Affaires étrangères 
Arthur Balfour a écrit une lettre à Lord 
Walter Rothschild pour la transmettre à la 
Fédération sioniste de Grande-Bretagne et 
d'Irlande - cette lettre a électrifié et 
transformé le monde juif : 
 
« Le gouvernement de Sa Majesté envisage 
favorablement l'établissement en Palestine 
d'un foyer national pour le peuple juif, et 
fera tout son possible pour faciliter la 
réalisation de cet objectif, étant clairement 
entendu que rien ne sera fait qui puisse 
porter préjudice aux droits civiques et 
religieux des communautés non juives 
existantes en Palestine, ni aux droits et au 
statut politique dont jouissent les Juifs dans 
tout autre pays » 
 
Et c'est ainsi que cela a commencé. 
 
Avec une seule phrase, avec seulement 67 
mots – dans le langage Twitter qui équivaut 
à 285 caractères, ou un peu plus d'un Tweet 
à deux écrans – la Déclaration Balfour est 
devenue le document fondateur qui a 
finalement conduit à la création de l'État 
d'Israël. Ces quelques mots marqueraient la 
fin de l'exil du peuple juif qui a duré près de 
2000 ans. 
 
En novembre 1930, alors que le 

La « Balfour Day » En 1917, la Déclaration Balfour est devenue le document fondateur qui a finalement 
conduit à la création de l'État d'Israël.  

Article de  HERB KEINON 
 - Jerusalem Post - 1 novembre 2021 

commandant par intérim de la police 
britannique en Palestine mandataire 
interdisait les bannières nationales juives et 
les drapeaux noirs arabes pour marquer la 
journée, l'éditorial de Haaretz disait :  
« La déclaration Balfour n'est qu’un bout 
de papier en faveur des Juifs, mais un jour, 
le 2 novembre 1917 sera un jour de vraie 
joie pour le peuple juif ».  
 
Dans le Yishouv (communauté) pré-
étatique, le Balfour Day était célébré par 
beaucoup comme un jour férié, une 
coutume plus tard éclipsée par le Jour de 
l'Indépendance. Tout comme l'anniversaire 
d'une personne, et non le jour de la 
conception, est célébré, de même la date à 
laquelle un état est apparu, et non pas le 
moment où il a été conçu, est mémorisée 
pour la postérité. 
 
Surtout dans le cas de la naissance d'Israël, 
où de nombreuses dates, en plus de la date à 
laquelle la déclaration Balfour a été publiée, 
pourraient être désignées comme date de 
conception d'Israël : comme la convocation 
du premier congrès sioniste à Bâle le 29 
août, 1897, ou le vote de la résolution 181 
de l'Assemblée générale des Nations Unies 
(Plan de partition), le 29 nov 1947. 
 
Contrairement à ce qui a été écrit dans 
l'éditorial de Haaretz il y a 91 ans, le 2 nov 
n'est jamais vraiment devenu une journée 
universelle de « vraie joie pour le peuple 
juif ». La plupart des gens, même ceux qui 

‘Balfour Day’ -  
la Déclaration de 
novembre 1917 

Chaim Weizmann, Lord Balfour et Nahum Sokolow 
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connaissent bien le 
contenu de la 
Déclaration Balfour, 
auraient du mal à 
nommer par cœur la date 
de sa publication. 
 
Ironiquement, c'est le 
président de l'Autorité palestinienne 
Mahmoud Abbas qui a attiré l'attention sur 
Balfour Day en déclarant dans un discours 
aux Nations Unies en 2016, avant le 
centenaire de la publication de la 
déclaration, qu'il exigeait des excuses de la 
Grande-Bretagne pour le déclaration. 
 
« Nous demandons à la Grande-Bretagne, 
alors que nous approchons du centenaire de 
cette déclaration infâme, de tirer les leçons 
nécessaires et d'assumer sa responsabilité 
historique, juridique, politique, matérielle et 
morale des conséquences de cette 
déclaration, y compris des excuses au 
peuple palestinien pour les catastrophes, la 
misère et l'injustice créées par cette 
déclaration et d'agir pour rectifier ces 
catastrophes et remédier à leurs 
conséquences, y compris par la 
reconnaissance de l'État de Palestine », a 
déclaré Abbas. « C'est le moins que la 
Grande-Bretagne puisse faire ». 
 
Abbas avait ses partisans en Grande-
Bretagne et, comme l'a dit l'ancien 
ambassadeur au Royaume-Uni Mark 
Regev, il y avait un lobby organique en 
Grande-Bretagne qui demandait des excuses 
britanniques.  
[…] 
 
Lorsque les excuses britanniques pour la 
déclaration ont tardé en 2017, Abbas a 
augmenté la mise, menaçant que si aucune 
excuse n'était présentée, l'Autorité 
palestinienne intenterait une action en 
justice contre la Grande-Bretagne. La 
Grande-Bretagne a clairement fait savoir 
qu'elle ne s'excuserait pas et – comme tant 

d'autres menaces 
d'Abbas – rien ne s'est 
matérialisé à la suite 
de ce procès. 
[…] 
 
 
 

Les sionistes évangéliques 
 

La Déclaration Balfour était le produit d'un 
gouvernement britannique où les Sionistes 
évangéliques – des chrétiens qui croyaient 
qu'Israël était promis aux Juifs par Dieu, et 
qu'un retour des Juifs là-bas, présageait la 
Seconde Venue – régnaient. Comme l'a 
souligné la journaliste britannique Mélanie 
Phillips, 7 des 10 hommes du cabinet de 
guerre qui ont produit La Déclaration 
Balfour avaient des antécédents 
évangéliques. 
 
Pourquoi est-ce pertinent aujourd'hui ? En 
raison d'arguments souvent exprimés selon 
lesquels Israël devrait se distancer du 
soutien évangélique, en particulier aux États
-Unis, car il repousse les démocrates 
libéraux, y compris les démocrates juifs 
libéraux, et que faire cause commune avec 
les Evangéliques place Israël fermement du 
côté républicain de la division partisane. 
 
Si Chaim Weizmann, Nahum Sokolow et 
d'autres dirigeants sionistes à l'époque, 
avaient adopté UNE ligne de pensée 
SIMILAIRE (NdR : à celles des Juifs 
démocrates), il est probable que La 
Déclaration Balfour n'aurait jamais vu le 
jour. La Déclaration Balfour montre à quel 
point le soutien évangélique a été 
déterminant pour la cause sioniste. 
 
Enfin, les voix juives contre le sionisme et 
Israël ne sont pas quelque chose de nouveau 
ou d'inventé : à Jewish Voices for Peace, les 
deux employés juifs de Google ont tout fait 
pour que Google et Amazon se retirent d'un 
contrat de 1,2 milliard de dollars avec 
Israël. 

(Suite page 18) 
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églises ont été converties en 
mosquées. 
 
Les "églises mortes", comme 
on les appelle, peuvent 
également être vues et achetées 
sur Internet, sur des portails tels 
que www.redres.nl et 
www.replican.nl. L'église Saint 
Jacobus, l'une des plus grandes 
et des plus anciennes de la ville 
d'Utrecht, où les paroisses sont 
déjà passées de 316 à 49, a été transformée en 
résidence de luxe par le cabinet d'architectes Zecc, 
un groupe spécialisé dans la conversion d'églises en 
bâtiments de qualité dans le style Bauhaus. Dans la 
seule région d'Overijssel, au moins 20 églises 
fermeront leurs portes d'ici à 2025. 
 
Un groupe de résidents locaux s'oppose à la 
démolition prévue de l'église catholique Theresia 
à La Haye. Selon le consultant immobilier Colliers 
International, 1 700 autres églises perdront leur 
fonction d'ici à 2030. Dans la province néerlandaise 
de Frise, 250 des 720 églises existantes ont été 
transformées ou fermées. La mosquée Fatih Camii 
d'Amsterdam était autrefois l'église Saint-Ignace. 
 
Une synagogue de La Haye a été transformée en 
mosquée Al Aqsa. 
 

D 
e la Hollande, il faut maintenant passer à 
Chypre pour comprendre la disparition d'un 
monde.  

"Quelques fois par an seulement, Ninos 
Josephides, un Chypriote grec, peut visiter son 
village natal dans la partie occupée par les Turcs 
de la Chypre divisée. Mais il ne peut pas visiter sa 
maison. Elle a été détruite il y a longtemps". C'est 
ainsi que s'ouvre un reportage de France Presse. 
Suite à la visite du pape François à Chypre, le 

L 
'Église catholique des Pays-Bas est entrée 
dans une telle spirale, selon une étude du 
journal Trouw, que huit paroisses sur dix 

sont dans le rouge et devront être fermées. De 1970 
à 2008, 400 églises catholiques ont été démolies ou 
transformées. Depuis lors, le rythme s'est accéléré 
de façon spectaculaire. Deux églises, en moyenne, 
ferment chaque semaine. Un cinquième de toutes 
les églises de Hollande ont déjà été converties. 
 
La Hollande compte encore six mille églises. 
Jusqu'à 80 % d'entre elles perdront leur fonction 
religieuse dans les années à venir. Il y a un manque 
d'argent et de fidèles et la démolition est 
imminente. 
 
La cathédrale Sainte-Catherine d'Utrecht, achetée 
par le musée d'art religieux adjacent, a également 
été vendue. Depuis 1853, tous les prêtres de 
Hollande étaient consacrés dans cette cathédrale. 
 
Il y a cinquante ans, les Pays-Bas comptaient 2,7 
millions de catholiques "actifs". En 2016, ils étaient 
173 000. En 2030, ils seront un peu plus de 63 000. 
Entre 1970 et 1985, le nombre de catholiques 
néerlandais a chuté de 70 %. À Eindhoven, une 
église a été transformée en lieu de rencontre pour 
les enfants. D'autres sont des gymnases, des 
piscines et des magasins de meubles. Le monastère 
dominicain de Nimègue a été abandonné et est 
maintenant un hospice. 
 
Le cardinal Wim Eijk lui-même a expliqué au 
journal De Gelderlander que le christianisme en 
Hollande est proche de sa fin. D'ici dix ans, a-t-il 
dit, dans l'archidiocèse d'Utrecht, le plus grand et 
en théorie le plus actif de toute la Hollande, seules 
15 des 280 églises actuelles continueront à célébrer 
la messe. Un cinquième de toutes les églises 
néerlandaises ont déjà été converties à d'autres 
usages. Et une étude de Trouw montre que 25 

L’Islam remplace le Christianisme 

Le Pays Européen où 
l'Islam a remplacé le 

Christianisme  

« C'est un pays où les soi-disant "églises mortes", peuvent être 
vues et achetées sur Internet. Même une synagogue est devenue 

une mosquée ».   
9 décembre 2021 

La grande mosquée de Rotterdam 
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maronite a obtenu une visite de la ville qu'il a dû 
fuir il y a 47 ans. "Ma maison était ici, en face de 
l'église. Elles ont été démolies. Il y avait beaucoup 
de maisons ici". Les autorités de la République 
turque autoproclamée de Chypre du Nord 
n'autorisent les maronites à se rendre à Agia 
Marina que cinq fois par an, lors des fêtes 
religieuses Maria Partella Stefani, 71 ans, raconte : 
"Ma maison (à Asomatos) a été construite trois 
mois avant l'invasion... maintenant elle est occupée 
par le commandant de l'armée", dit-elle. 
Au 8e siècle, 80 000 Maronites vivaient dans 60 
villages à Chypre, aujourd'hui il en reste 7 000. 
Selon Bartelis Hajji Faisal, maire d'Agia Marina 
qui vit maintenant dans le sud, "si rien ne change, 
ils disparaîtront complètement". 
 
L'histoire de ces minorités nous concerne. Le 
risque est que nous devenions une minorité comme 
eux au cœur de la vieille Europe. Pieter Donner, 

juriste chrétien-démocrate et ministre néerlandais 
l'a dit avec beaucoup trop d'honnêteté 
intellectuelle : "Les groupes islamiques ont le droit 
d'accéder au pouvoir par la voie démocratique. Si 
deux tiers des Néerlandais voulaient introduire la 
charia, cette possibilité devrait être accordée. La 
majorité compte, c'est la démocratie". 
 
Existe-t-il une image plus significative pour 
indiquer la fin de civilisation actuelle ? 

 
Par Giulio Meotti,  

journaliste italien de Il Foglio et qui a 
écrit une colonne pour Arutz Sheva. Il 

est l'auteur du livre "A New Shoah", 
qui reprend les histoires personnelles 
des victimes de la terreur en Israël, et 

de "J'accuse : le Vatican contre 
Israël", en plus de livres en italien.  

A 
ux Pays-Bas, vivent près d’un million de musulmans soit 
environ 5,5 % de l’ensemble de la population 
néerlandaise. Le nombre de mosquées avoisine les 500 à 

travers tout le pays (soit beaucoup plus en proportion par 
rapport au nombre de musulmans et de mosquées en France). 
Autre aspect de l’islam aux Pays-Bas, les mosquées sont plus 

impressionnantes, plus visibles et parfois inédites. Les minarets 
s’élèvent haut dans le ciel du Pays d’Arnoud Van Doorn, sans que 

cela puisse poser problème à la majorité des hollandais hormis une poignée de xénophobes et 
islamophobes excités par le haineux Geert Welders (NdR Ce député hollandais est en fait le chef d’un 
parti politique qui ose s’opposer à l’islamisation du pays, et c’est un ami d’Israël). Les projets de 
construction de mosquées fleurissent un peu partout. En décembre 2010, les musulmans du pays avait 
inauguré la Grande Mosquée de Rotterdam, la plus grande du pays et l’une des plus importantes 
d’Europe occidentale. La mosquée Assalam est surmontée de deux minarets de 50 mètres chacun et de 
plusieurs coupoles dont une de 25 mètres de hauteur. 
La capitale Amsterdam compte plusieurs mosquées dont une ayant une histoire particulière. 
La mosquée Al Fatih gérée par la communauté turque de la ville, était en fait une ancienne église 
(catholiques) comme on peut le constater évidemment par son aspect architectural extérieur et 
intérieur. Le bâtiment construit dans les années 20 et utilisé comme lieu de prière par les catholiques 
jusqu’en 1971 (dernière prière catholique le 31 octobre 1971), fut ensuite converti en 1981 en 
mosquée. L’ex-église Saint-Ignace est située rue de Rozengracht en plein cœur d’Amsterdam. Le 
bâtiment dont l’aspect architectural s’inspire de l’art romano-gothique possède deux tours hautes de 
40 mètres surmontée chacune d’un croissant. Entre les deux tours, une rosace vitrifiée donnant 
directement sur la principale salle de prière. Des modifications ont été effectuées à l’intérieur de 
l’édifice afin de répondre aux exigences structurales d’une mosquée (direction de la Mecque, le Mihrab, 
salle de prière femmes…). La mosquée porte le nom de “Fatih” qui vient de l’empereur ottoman 
Mehmet le Conquérant, et signifie «conquérant» en turc, d’origine arabe. 

(Texte tiré d’un site probablement favorable 
aux Musulmans) 

La mosquée Al Fatih qui a remplacé 
l’église Saint-Ignace à Amsterdam 
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Le Mont Sinaï enfin découvert 

Preuve du don de la 
Torah : Le Mont Sinaï 

enfin découvert 

Cet article provient du site orthodoxe « Torah-box ».  
Du Rav Rav Chalom GUENOUN  

11 décembre 2019 

L 
’un des fondements de la foi juive est sans doute la transmission de génération en 
génération de la révélation divine qui a eu lieu au Mont Sinaï. Le texte parle de 
million de personnes présentes au pied du Mont Sinaï. C’est ici que Dieu choisit 

de se révéler devant Son peuple afin de lui donner Sa Torah.  
 
Hormis la transmission de la Torah, le texte parle d’un événement magistral qui s’ancra 
dans le cœur de chaque juif et dans la conscience collective des enfants d’Israël – la 
montagne en feu, l’expérience de la prophétie, les dix commandements écrits sur des 
tables faites de pierres précieuses, etc.  
Depuis des années les chercheurs et les archéologues, tentent d’identifier le lieu de cet 
événement grandiose, qui a certainement dû laisser 
des traces dans l’histoire. Beaucoup de théories ont 
été avancées, basées sur des découvertes pouvant 
éventuellement correspondre au lieu recherché. La 
théorie la plus significative aujourd’hui est celle du 
Dr. Charles Whittaker de l’Université Baptiste en 
Louisiane. 
 
Sur les traces archéologiques du Mont Sinaï 
Le Dr. Whittaker affirme que la Mont Sinaï est la 
montagne de Jabal al Lawz, plus connue sous le nom 
« montagne des amandiers » située au nord-est de 
l’Arabie saoudite, près de la frontière avec la Jordanie. Il affirme que les découvertes 
archéologiques présentes sur le site, le calcul du taux de déplacement de l’Exode des 
enfants d’Israël, ainsi que les récits contemporains et bibliques soutiennent Jabal al Lawz 
correspond parfaitement au Mont Sinaï. 
 
Les explorateurs bibliques du BASE Institute (Bible Archaeology Search and Exploration 
Institute) soutiennent également la conclusion du Dr. Whittaker selon laquelle Jabal al 
Lawz serait le Mont Sinaï. Bob Cornuke, fondateur du Base Institute et spécialiste 
biblique, s’est rendu en Arabie Saoudite, et affirme avoir « tracé la route de l’Exode ». Il 
déclara : « Cette expédition a fourni la première d’une série de nouvelles preuves 
convaincantes suggérant que le détroit de Tiran sur le golfe d’Aqaba était le point de 

(Suite page 19) 

La montagne de Jabal al Lawz en Arabie Saoudite  

Le Rocher fendu, d’où est sorti l’eau qui a désaltéré les enfants 
d’Israël 
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Puis, quelques mois avant sa mort (le 30 janvier 1931, à 85 ans, 
abandonné de tous), William Hechler devait déclarer au gendre du 
leader sioniste Nahum Sokolov : « … une partie du judaïsme européen 
va être immolé, pour la résurrection de votre patrie biblique ».  
 
Réalisons-nous la portée de ces prophéties, concernant les deux guerres 
mondiales ? 
Claude Duvernoy évoque le prophète Hechler, et résume la situation : 
« L’homme qui avait plaidé auprès de tant de princes et de diplomates 
la cause du retour à Sion – Il peut mourir … Puisqu’il fallait une 
première guerre mondiale pour forcer la libération de Jérusalem du 
joug païen du Turc – sans doute faudra-t-il un second conflit mondial 
pour créer la patrie juive. Au travers de combien de souffrances et de 
sang… Il n’ose pas y songer. Il peut mourir ».  
 
Prier pour les nations 
 
Jérémie (46-51) consacre plusieurs chapitres sur le jugement de Dieu concernant les nations – 
l’Egypte, les Philistins et les Phéniciens, Moab, Ammon, Edom ; Kédar (les Arabes), Elam 
(l’Iran). De même Esaïe (13-27), particulièrement sur Babylone. 
Aujourd’hui, nous pouvons nommer toutes les nations dans ce qu’ils ont fait et font de mal et de 
bien pour le peuple juif, et prier pour notre propre pays…  Relisons Mat 25:31-46. 
Jésus Lui-même a prophétisé les jugement des nations en Matthieu 25 : « Lorsque le Fils de 
l’homme (le Lion de Juda) viendra dans Sa gloire, avec tous les anges, Il s’assiéra sur le trône de 
Sa gloire… », mettant les brebis à Sa droite et les boucs à Sa gauche. Nous voyons, selon ce 
chapitre, que l’attitude envers le peuple juif et Israël comme nation aura un impact certain. Le 
passage de Joël 3 :2 le confirme, quand Dieu appellera les nations dans la vallée de Josaphat. 
 
A nous de prier pour nos pays respectifs et nos autorités. Croyons cependant que la grâce et la 
miséricorde divine subsistent toujours, mais soyons attentifs quand le Lion de Juda rugit ! 

 
 GF - le 14 novembre 2021 

(Suite de la page 11) 
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La voix la plus forte qui s'est élevée contre la déclaration 
Balfour lorsqu'elle a circulé au sein du cabinet de Lloyd 
George en juillet 1917 est venue d'un juif, Edwin Montagu, 
un antisioniste ardent qui était secrétaire d'État pour l'Inde. 
L'opposition véhémente de Montagu a conduit le projet à être 
transformé par le gouvernement de Sa Majesté qui pourtant 
considérait l'établissement de la Palestine comme foyer 
national pour le peuple juif ,et appelait à une immigration 
juive. Au final, le gouvernement a considéré favorablement 
l'établissement en Palestine d’un foyer national pour le peuple 
juif, mais sans aucune mention d'immigration. A cause de Montagu, un Juif, la déclaration 
a été adoucie et rendue beaucoup plus équivoque. 
 
La Déclaration Balfour a peut-être été publiée il y a 104 ans, mais – à la lumière du débat 
qui tourbillonne autour d'Israël aujourd'hui – la dynamique qui a accompagné sa 
publication prouve l'axiome que plus les choses changent, plus elles restent les mêmes. 

 
Herb Keinon 

 
NdR : Il n’y avait qu’un seul Juif au sein du Cabinet britannique lors 
du débat sur la demande de Chaim Weizmann de soutenir la création 
d’un foyer juif en Palestine durant l’été et l’automne 1917. Mais 
Edwin Montagu n’était pas, comme on aurait pu s’y attendre, le plus 
ardent défenseur de ce que l’on a rapidement appelé la Déclaration 
Balfour. Il s’agissait en réalité de son adversaire le plus acharné. Il 
s’insurgeait contre le « credo politique malfaisant » du sionisme, 
attaquait l’idée même que les Juifs étaient une nation et ridiculisait 
celle selon laquelle, dans un tel Etat, des Juifs « venus de tous les 
coins du globe » seraient même capables de communiquer entre eux. 

(Suite de la page 13) 

Lloyd George  
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passage de la route de l’Exode, et que Jabal al Lawz 
en Arabie Saoudite est le véritable Mont Sinaï ». 
 
L’historien Flavius Josèphe a écrit que le mont Sinaï 
est la plus grande montagne de Madian, qui est juste à 
côté de la ville d’Al Bad. Comme on peut le constater 
dans les cartes géographiques d’aujourd’hui Jebel el 
Lawz est en effet la plus haute montagne dans les 
deux tiers supérieurs du pays. Elle est située à 20km à 
vol d’oiseau de la ville d’Al Bad. 
 
Les découvertes suggérant que Jabal al Lawz est le Mont Sinaï 
La montagne est un sommet de 2500 mètres. Ce qui 
suscita l’étonnement des chercheurs, c’est que son 
sommet est carbonisé, corroborant ainsi le récit de la 
Bible. On peut distinguer clairement que son sommet 
est noir, comme carbonisé. 
 
Les chercheurs ont récemment trouvé sur le site 
adjacent à la montagne des roches sur lesquelles 
figurent des gravures en hébreu ancien, datées de 
l’époque de la sortie d’Egypte biblique. Tout le récit de la révélation divine en présence de 
tout le peuple y est mentionné. De plus, une Ménora traditionnelle (un chandelier à 7 
branches) y est gravée, ainsi que les noms des douze tribus. 
 
D’autres roches qui ont été découvertes portant des gravures de style Egyptien, ont permis 
aux archéologues de dater ces écritures datant de la sortie d’Egypte. 
 
Ce qui suscita l’émoi des chercheurs, notamment de Ron Wyatt c’est 
la découverte à proximité du site, d’une roche énorme de laquelle une 
source d’eau jaillissait, ce qui laisserait penser qu’il s’agissait de la 
pierre de laquelle les enfants d’Israël ont étanché leur soif. 
 
Le mot de la fin 
Ce site archéologique est gardé sous scellé par les autorités gouvernementales d’Arabie 
Saoudite. Plusieurs vestiges ont été pris de ce site pour la construction de mosquées 
comme celles construites dans la région de Haql. Les pèlerins affirment qu’il s’agit des 
‘’colonnes de l’autel des Hébreux’’. 

 
Nos saints livres nous disent qu’Hachem (Dieu) cherche toujours à 
nous approcher à Lui. Ce monde Lui appartient, Il met à notre 
disposition la découverte et l’avancée pour améliorer notre confort 
de vie mais aussi pour que nous nous extasions de Sa grandeur et de 
Sa sagesse, afin que notre amour pour Lui soit parfait. 

 
Rav Chalom GUENOUN - Torah-Box  

(Suite de la page 16) 

Un des deux poteaux découverts par Ron Wyatt avec des écrits du roi 
Salomon, attestant du passage de la Mer rouge (ou Golfe d’Aqaba). Le 
poteau en Arabie Saoudite a été confisqué par le gouvernement. 
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« Sonnez la trompette » 
est une publication bimestrielle de l’Association « Shalom Israël » 

Notre balade de novembre 2021  
autour du Kineret 


